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c ent pour cent  

du 28 janvier au 28 mars 2010  

 cent  auteurs du monde entier  
revisitent  

cent  chefs -dõïuvre de la bande dessin®e 
 

 

 

 

Solidement ancr®e dans lõhistoire dõun art encore jeune, la Cit® internationale 

de la bande dessin®e et de lõimage dõAngoul°me se veut accueillante envers 

la nouveauté. Pour affirmer sa double vocation, elle a voulu faire  

de la première grande exposition présentée dans son tout nouveau musée de 

la bande dessinée un véritable manifeste placé sous le double signe  

de la mémoire et de la création contemporaine.  

 

Intimement convaincus que tout art a besoin de conna´tre son pass® pour sõy r®f®rer ou sõy opposer, nous ne 

saurions nous résigner à ce que la bande dessinée, « art sans mémoire »  comme lõaffirme Thierry Groensteen,  « 

cultive volontiers lõamn®sie et [nõait] pas grand souci de son patrimoine1 », quand bien même elle ne serait pas 

seule ¨ se priver dõavenir en ignorant son pass®, si lõon en croit Jean Clair qui rappelle : ç Qui m°me se souvient 

[é] que le mus®e du Louvre ®tait dõabord le lieu o½ venaient travailler les artistes ? Le mus®e dõart ®tait dõabord 

un lieu dõ®tude, non pas une salle des pas perdus dõune d®lectation vague. Les peintres venaient l¨ pour copier 

les ïuvres. [é] Bien s¾r, cette mission nõa pas tout ¨ fait disparu. [é]  

Mais les ®tudiants dõhistoire de lõart, en France, vont peu dans les mus®es. Et les ®tudiants de lõ£cole  

des beaux -arts, les futurs artistes, eux, nõy vont plus2. »  

À Angoul°me, les ®tudiants de lõ£cole europ®enne sup®rieure de lõimage, qui dispense un master  

de bande dessin®e, nõont quõune agr®able passerelle ¨ traverser pour se rendre au mus®e de la bande dessin®e. 

Mais les auteurs en activité, quel rapport entretiennent -ils avec les ïuvres, pass®es ou contemporaines,  

de leurs pairs ? Cõest la question que pose lõexposition cent pour cent.  

Pour y répondre, le musée a sélectionné sept cents planches originales, fl eurons de ses collections riches  

de plus de huit mille planches et dessins originaux (dont les plus anciens datent du milieu du XIXème siècle) 

représentant les principaux foyers de production de bande dessinée (Europe, Amérique du Nord et du Sud, Asie) 

et  les plus grands noms de ce domaine. Pendant pr¯s de deux ans, lõ®quipe de la Cit® et ses correspondants  

¨ lõ®tranger ont invit® les plus prestigieux auteurs du monde entier et les grandes r®v®lations r®centes ¨ d®couvrir 

et explorer ce riche panorama, ha bituellement confiné dans le sanctuaire des réserves du musée, et à choisir  

une planche parmi ces trésors pour dessiner à leur tour une page qui fasse écho à ce chef -dõïuvre.  

Enthousiasmes, doutes, abandons, questionnements sur lõessence de la bande dessinée, hésitations  

entre exercice dõadmiration et affirmation dõune personnalit® ont jalonn® le travail des dessinateurs qui livraient 

au fil des semaines des ç interpr®tations è parfois surprenantes, prenant la forme dõun hommage  

ou dõune parodie, dõun commentaire ou dõune ®vocation sentimentale, dõune lecture ou dõune r®®criture,  

dõune suite ou dõune transpositioné Le r®sultat de cette grande ïuvre collective internationale, qui associe 

patrimoine et création  et représentant ving t-cinq  nationalités , t®moigne du dialogue quõentretiennent les grands 

auteurs de la bande dessin®e dõaujourdõhui avec les artistes qui les ont pr®c®d®s.  

Exprimer que lõart de notre temps est indissociable de son histoire et, comme lõ®crivait Jean Cocteau,  

quõç un oiseau chante dõautant mieux quõil chante dans son arbre g®n®alogique è, telle est en effet lõid®e 

ma´tresse de cette invitation faite aux auteurs de notre temps ¨ se confronter aux ïuvres du patrimoine,  

et à laquelle les deux cent vingt -trois p lanches 3 exposées apportent une multitude de réponses,  

aussi diverses que peuvent lõ°tre les origines g®ographiques, les g®n®rations, les styles graphiques  

des auteurs qui ont r®pondu ¨ lõappel. 
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toutes les voies de lõhommage 

 

Le jeu dõ®chos et de r®sonances ainsi constitu® r®serve bien des surprises, ¨ commencer par certains  

chassés-croisés, nombreux étant les auteurs présents des deux côtés du miroir : Killoffer, Loustal, Menu, Pellejero, 

Rabaté, Schuiten, Shelton, Trondheim sont tour à tour objets et auteurs des hommages.  

Des ç disciples è prestigieux t®moignent de lõh®ritage de leur ç ma´tre è (Mattotti celui de Breccia, Mu¶oz de Pratt, 

Toppi de Battaglia, Ghermandi de Jacovitti) et des tenants dõun style affirment leur filiation (Cestac avec Segar 

ou Ibn Al Rabin avec Cop i), tandis que des avant -gardistes creusent la différence avec des parangons  

du classicisme (Gerner avec Bellamy, Hagelberg avec Hogarth) et que dõautres jouent le d®calage 

imperceptible (Charles Burns sur Chester Gould, Pascal Rabaté sur e.o. plauen, Dav ide Toffolo  

sur Vincent T. Hamlin, Jessica Abel sur Milton Caniff, Hunt Emerson sur Bazooka), sõessayent ¨ un genre inattendu 

(Schuiten et les centaures de Cuvelier, Juillard et le fantastique de Jeff Jones, Avril et la fantaisie de Bilal)  

ou bien à une technique inédite pour eux. Pour certains, la bande dessinée a incontestablement valeur  

de spectacle, la scène de théâtre ayant été choisie aussi bien par Morvandiau pour évoquer Got  

que par Pellejero pour saluer Alex Raymond, ou par Bézian pour magnifie r Forest ! 

Les grands sauts dõun continent ¨ lõautre en disent long sur les proximit®s culturelles qui se jouent de lõ®loignement 

géographique, lorsque Oda Hideji, Hanawa Kazuichi, Takahama Kan, Suk Jung -hyun, Kim Dong -hwa,  

Kang Do -ha, Little Fish, Zhang Xiaoyu, Lai Tat Tat Wing, Zhu Letao, Yao Feila, pour ne citer que quelques auteurs  

du continent asiatique, choisissent respectivement Fabrice Neaud, Moebius, Jules Feiffer, Rubén Pellejero,  

Vaughn Bodé, Albert Uderzo, Johnny Hart, Grzegorz Rosinski, Nico las de Cr®cy, Christophe Blain, Yves Goté 

ë ces dialogues entre g®n®rations et entre cultures sõajoutent des camarades qui se saluent par-dessus  

leur planche ¨ dessin en une amusante cha´ne dõamiti® : £tienne L®croart et son partenaire dõOuBaPo  

Lewis Trondheim, ce dernier et son ancien voisin dõatelier David B., Ruppert et Mulot et leur ami Killoffer,  

celui -ci et le regretté Aristophane , ou encore José Muñoz et Hugo Pratt é 

Enfin, tandis que certains se livrent ¨ un trait® de dessin (Edmond Baudoin dõapr¯s Guido Buzzelli)  

ou de bande dessin®e (Aleksandar Zograf dõapr¯s Cliff Sterrett, Alex Robinson dõapr¯s Will Eisner), dõautres 

convoquent simplement des souvenirs de lecteur : Martin Veyron contemple Benjamin Rabier, Jean -Claude Denis 

lit Nicolas Devil, A llan Sieber se replonge dans Mort Walker, Mauro Entrialgo commente Guido Crepaxé  

Car cõest bien l¨ que r®side une clef essentielle de leur amour de la bande dessin®e : avant dõ°tre auteurs,  

tous ont été des lecteurs partageant avec nous le plaisir jubila toire de découvrir un monde de cases et de bulles. 

Nous vous proposons de renouveler ce plaisir ¨ plus de deux cents reprises au cours dõun p®riple ¨ travers  

les époques et les continents.  

 

G i l l e s   C i m e n t  

directeur général  

de la  Cité internationale  

de la bande dessin®e et de lõimage 

 
 

 

notes  : 

 

1. Thierry Groensteen, La Bande dessinée : un objet culturel non identifié , £ditions de lõAn 2, 2006.  

2. Jean Clair, Malaise dans les musées , Flammarion, 2007.  

3. Les auteurs furent finalement plus de cent ¨ r®pondre de fa­on positive, de nombreux h®sitants sõ®tant ravis®s tardivementé 
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le parcours de lõexposition 
 

 

De natures différentes,   les hommages et interprétations proposés  par les auteurs participant à c ent pour cent 

appelaient des regroupements, des rassemblements par affinités.  Le parcours de lõexposition se divise en douze 

séquences, pour cent dix  paires de planches et duos dõauteurs de vingt -quatre  nationalités.   

 

 

 

 

regards croisés  

Afin de cerner dõentr®e de jeu lõobjet m°me de lõexposition, la premi¯re section pr®sente des paires de bin¹mes, 

les choix sõ®tant ¨ plusieurs reprises port®s sur un m°me auteur, preuve sõil en est besoin de lõimportance lõïuvre 

de celui -ci dans lõhistoire de la bande dessin®e. Les hommages rendus par deux dessinateurs diff®rents ¨ lõun ou 

lõautre de ces ma´tres accusent autant de similitudes que de vari®t®s, relectures ¨ lõaune de la propre sensibilit® 

de chacun. A chaque fois, lõimitation (ou la transformation) engendre quelque chose de nouveau. Moebius est 

ainsi revisité par Jean -Claude Götting et Miguelanxo Prado, Alberto Breccia par Lorenzo Mattotti et Federico Del 

Barrio, Herriman par Miguel Angel Martin et Jean -Christophe Menué  

(18 paires)  

 

décalages  

Si elles se montrent apparemment très fidèles à la planche choisie, certaines interprétations opèrent   des 

transformations, parfois infimes, parfois importantes, exag®rant un d®tail, modifiant un cadrage ou lõorganisation 

de quelques cases et introduisant  ainsi un sentiment de d®calage avec lõïuvre de r®f®rence : Park So-rim fidèle 

à Pascal Rabaté, lui -même fidèle à e.o. plauen, Charles Burns à Chester Gould, Jessica Abel à Milton Caniff, Hunt 

Emerson ¨ Bazookaé  

(15 paires)  

 

théâtres de papier  

Pour certai ns auteurs, la bande dessinée a incontestablement valeur de spectacle, la scène de théâtre ayant été 

choisie aussi bien par Morvandiau pour évoquer Yves Got que par Ruben Pellejero pour saluer Alex Raymond ou 

par Frédéric Bézian pour magnifier Jean -Claude Forest. Un point de vue éclairant sur le dessinateur en metteur en 

scène.  

(3 paires)  

 

dõun continent ¨ lõautre 

Re-dessiner peut aussi conduire à déployer autrement la cartographie de la bande dessinée contemporaine et à 

explorer de mani¯re originale une partie de ses enjeux. Les grands sauts dõun continent ¨ lõautre abolissent les 

écarts culturels et paraissent se jouer de lõ®loignement g®ographique, voire temporel. Le Cor®en Kim Dong Hwa 

propose une variation ®rotique dõapr¯s lõïuvre de lõAm®ricain Vaughn Bod®, depuis le Japon Hideji Oda adresse 

un clin dõïil complice ¨ Fabrice Neaud et Kazuichi Hanawa transpose une planche c®l¯bre de Moebiusé  

(8 paires)  

 

rires et sourires  

Attention, il y a du d®tournement dans lõair, de la parodie ¨ tous les ®tages, s®rieux sõabstenir ! Nõemp°che quõil 

en faut de lõaudace pour oser sõaventurer sur le terrain des grands humoristes. Michel Rabagliati revisite lõhumour 

dõAndr® Franquin, Peggy Adam celui de Raymond Macherot, Kang Do ha sõ®meut avec Albert Uderzo, Joost 

Swarte réactualise H.M. Bateman, Riad Sattouf joue avec le nom de Pierre La Police, Kan Takahama transpose 

lõironie de Jules Feifferé  

(10 paires)  

 

à suivre  

La force suggestive de la planche sélectionnée est une invitation, pour certains auteurs, à lui donner une suite, en 

imaginer les prolongements, immédiats ou plus lointains dans le  temps. François Schuiten et Vink em boîtent tous 

deux le pas ¨ Paul Cuvelier, Florence Cestac prolonge une page dõElzie Crisler Segar, Tom Tirabosco imagine 

lõavenir dõun personnage de Dupuy et Berberian, Andr® Juillard poursuit une fantaisie de Jeff Jones, Yoon Sun 

Park continue lõïuvre de Bud Fisher, Max celle dõEdmond-Fran­ois Calvoé  

(13 paires)  
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compagnonnages  

Cette section rassemble des ïuvres dont les auteurs sont des proches : ils ont pour certains partagé le même 

atelier ou travaillé ensemble sur un projet et leur proximité dans la plupart des cas dépasse les seules affinités 

intellectuelles ou artistiques. Etienne Lécroart envie une idée de Lewis Trondheim, celui -ci regarde par -dessus 

lõ®paule de David B., Ruppert et Mulot examinent ¨ la loupe une planche de Killoffer, lequel salue le regrett® 

Aristophane. Cõest ®galement Jos® Mu¶oz qui ®voque Hugo Pratt.  

(5 paires)  

 

leçons   de dessin  

On touche ici ¨ lõun des fondements de lõexposition : le t®moignage de lõinfluence dõune ïuvre sur la 

constitution dõune autre et ce que recouvre lõh®ritage graphique. Certains auteurs se sont donc attach®s ¨ 

déceler et mettre en évidence ce qui, dans la planche choisie,   leur paraissait °tre lõessence, la force et 

lõintelligence de lõacte de dessiner et qui a contribu® ¨ forger leur relation avec la bande dessin®e : Edmond 

Baudoin explore le trait de Guido Buzzelli, Ibn Al Rabi n le minimalisme de Copi, Daniel Goossens lõhumour dõHerg®, 

Alex Robinson la composition de Will Eisner, Gilbert Shelton les codes graphiques chez Mort Walker, François Avril 

la modernit® de Bilal, Scott McCloud th®orise sur Ernie Bushmilleré  

(11 paires)  

 

je me souviens  

Observer un dessin, sõy perdre pour sõy retrouver, le choisir pour sa force ®vocatrice et la nostalgie quõil engendre 

sont autant de sentiments qui ont invité Martin Veyron à contempler Benjamin Rabier, Jean -Claude Denis à lire 

Nicolas Devi l, Mauro Entrialgo ¨ commenter Guido Crepax, Emmanuel Guibert ¨ sõabimer dans la planche de 

Mark Beyer dont il ne savait rien jusquõalorsé   

(5 paires)  

 

histoire  

Les bandes dessin®es racontent des histoires. La bande dessin®e raconte lõHistoire. La bande dessinée ne fait pas 

trop dõhistoires pour refaire lõHistoire. Alors Mathieu Sapin se fait biographe de Wallace Wood, Aleksandar Zograf 

loue lõavant-garde de Cliff Sterrett, Posy Simmonds profite dõun strip de Reg Smythe pour se pencher sur le sexisme 

de l a bande dessin®e, Ben Katchor imagine des savants du futur perplexes devant une page de Chamé (8 

paires)  

 

tentation du tableau  

ë lõart du multiple et de la r®p®tition, qui caract®rise la bande dessin®e, certains auteurs ont pr®f®r® celui de 

lõimage unique et parfois lõabstraction ¨ la figuration. Fascin®s par un d®tail, une sensation quõils extirpent de son 

continuum originel et figent comme sujet de leurs compositions, allant parfois jusquõ¨ adopter la d®marche du 

peintre. Cõest ainsi que Dino Battaglia inspire de grandes images à Jens Harder et Sergio Toppi, André Franquin 

pousse Frank P® au monumental, Winsor McCay inspire ¨ Peter Kuper une composition audacieuseé  

(7 paires)  

 

un regard moderne  

Non sans rappeler le palimpseste, ce parchemin dont on gratte  la première inscription et qui laisse lire, par 

transparence, l'ancien sous le nouveau, les planches de certains auteurs reprennent la trace, l'écho, l'empreinte 

d'une autre planche pour la d®construire, la reconstruire, la critiquer. Lõavant-garde se mes ure aux parangons du 

classicisme, les postmodernes prennent le relai des modernes. Jochen Gerner oppose ainsi un minimalisme radical 

au classicisme de Frank Bellamy, François Ayroles applique le sien à Marcel Gotlib, Matti Hagelberg confronte sa 

carte à gr atter au mani®risme de Burne Hogarth, Gunnar Lundkvist sõinvite chez Sydney Jordané  

(7 paires)  
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1967  Guido Buzzelli  

collection musée de la bande dessinée  

2008  Edmond Baudouin  

inédit  

1931  Elzie Crisler Segar  

collection musée de la bande dessinée  

 

2008  Florence Cestac  

inédit  

 


